


« Livre de comptes »  

Ces mots que personne ne voulait ou ne pouvait entendre, mon père, à son retour des camps de concentration, a vite 
compris qu’il ne fallait pas les prononcer. Avec son silence, il s’est mis à danser, à danser, à danser.  
Sous la lumière des projecteurs, artiste, auteure et interprète, je transforme en mouvements mon histoire singulière 
avec les mots : « La colère des mots », « S’habiller de mots », « Cérémonie d’habillage ».  
J’ai donné vie à la « Robe des Mots », un costume écrit, déchiré et recousu que je signe et interprète.  
  
Ces mots, ceux que l’on croit être les mots qu’il nous faut employer pour parler à un enfant, étaient silencieux. Les 
mots qui sont des illusions de mots, les mots pour ne pas dire, les mots qui sont les ombres des mots, tous ces mots 
fantômes. Les mots qui sont l’absence. L’absence de la reconnaissance de l’être. 

Mon père a beaucoup témoigné dans les écoles, les collèges et les lycées et auprès d'autres publics pour, disait-il, 
« que jamais ça ne se reproduise ».   
Cette parole, avec nous, ces enfants et petits-enfants, elle était impossible.  
    
Écrire, déchirer, recoudre « La colère des mots ».  
Rassembler les morceaux « Livre de comptes ».  

Ce que je partage avec mon père : une rage de vivre et un besoin de liberté.  

Son silence est devenu un compagnon de route. Je l’ai mêlé dans ce tourbillon de couleurs, ces traits, ces squelettes, 
ces chiffres, ces comptes et mes rêves de princesse… Comme un fil tendu entre dessins, couleurs, archives et mots, 
je cherche l’équilibre. En moi, ces lettres brûlent de tous ces silences. A quinze ans, dans le secret des pages, sans 
retenue, j’écris. Emportés par les mots de droite à gauche ou inversement, mes écrits tapissent les murs, au plafond 
les mots me renversent.  

En 2019 la Direction Régionale des Affaires Culturelles et la Région Auvergne Rhône-Alpes me décernent une bourse 
d’écriture pour ce travail que j’entreprends « Livre de comptes ». 
Une belle émotion me traverse. Dans le miroir, une phrase se redresse.  



« Livre de comptes »  

« Entre les colonnes de chiffres et de lettres, mes squelettes slaloment en monocycle, pied de nez à la mort. 
J’aime leur façon de dépoussiérer ces quelques archives sauvées de la destruction. » 

Dans mon entrepôt confidentiel, je puise quelque chose d'universel à partager. Je nomme mon activité : " l'alchimie 
poétique ". Je transforme, malaxe, mue.  
Je suis en connexion directe avec mes émotions, les traduis en traces, mouvements, mots.   

Je pars d’un récit autobiographique que je retourne dans tous les sens à moins que ce soit lui qui me retourne. J’écume 
à la surface de l’intime la fleur de sel. Je laisse les comptes parler de la famille.  

C’est mon père qui a sauvé de la destruction ces deux petits classeurs parmi, je suppose, une masse considérable de 
documents. L’émotion est bien palpable en moi lorsque, à mon tour, je découvre ces écritures journalières.  

Le choix des mots que je dessine et de ceux que je couche avec ma plume sur le papier est l'équilibre que je recherche. 
La présence des archives dans chacune des pages est la  contrainte que je me donne. La cohabitation harmonieuse 
entre les archives et mon travail est une question de dosage.  

Mes dessins, avec ces mots sur les archives, s'entrechoquent : enveloppes de feu, cadres de foyer, corps de chaudière, 
cahiers à consulter avant l'exécution.  
Ces mots, écrits sur les archives sorties de leur contexte, m'évoquent autre chose… 

Alors que cette main besogneuse s’applique et calcule la moindre dépense, la mienne s’élance, avec passion… 



« Livre de comptes »  exposition. 

Un nouvel éclairage du livre, et surtout un jeu ludique pour le public. Celui ci va s’amuser à retrouver 
dans l’espace d’exposition les archives qui, en réalité, sont complètement réinterprétées dans le livre. 

Ce livre est riche dans son propos et également dans sa conception.  

Techniquement :  

- Ce livre mêle, en même temps, des archives originales, d’autres sur lesquelles je suis directement 
intervenue ( aquarelle, crayons de couleurs, feutres, acrylique, encres de couleurs, collages, grattage de 
matière, blanc correcteur etc…) ou sur lesquelles j'ai dessiné (encre de chine, stylos à bille, crayon à papier).   

- Mais, parfois, l’archive originale est uniquement utilisée en fond avec des peintures et des dessins qui vont 
être assemblés avec l’ordinateur.  

- Se rajoutent, par exemple : les ombres, exclusivement réalisées sur l’ordinateur. 

- Parfois, dans certaines pages, des éléments en volume ou des matières sont intégrés. Ou encore, j’apporte 
du tissu, une couture d’archive, des fils de couture, etc. 

Tout ceci est en écho direct avec l’ensemble de mon travail sur les costumes.  
« Inclassable, insolite, Bertille réussit à faire surgir de la poésie et de l’émotion à partir de simples tissus 
qu’elle a su transformer. Sous ses mains, ils sont devenus précieux et chargés de mémoires humaines. » 
Extrait de presse  (parution en 2002 à propos de Sur le Chemin des Robes ).  

Ma présence dans ce livre est incarnée par les logos ou leurs ombres. Le public retrouve le souvenir de mes 
passages sous la lumière des projecteurs que ce soit sur scène ou dans des lieux patrimoniaux.  



« La colère des mots », 
« S’habiller de mots », 
« Cérémonie d’habillage ».  
J’ai donné vie à la  
« Robe des Mots ».  
Un costume écrit, déchiré 
et recousu que je signe et 
interprète.  

Mes spectacles ou 
parcours spectacles : 
« Plat du jour »,« Dans le 
pays des femmes sans 
tête personne n’a pied », 
«La Robe de mots » avec 
toutes ses déclinaisons, 
« La Robe Escargot », 
« Robe Rouge », « Qui 
pique ! », « « Sur le 
chemin des Robes », « Je 
viens sans rendez-vous 
»,etc…  

« Lorsque j’enfile un costume, 
il me dévoile. » 

La couture est particulièrement 
soignée. L’envers, l’endroit, tout 
est important. J’ai besoin de ce 
retournement. L’être est au cœur 
de mon propos, avec ses travers, 
ses revers, sens dessus 
dessous, chaviré et tout 
retourné…   

Sous les projecteurs, je donne à 
voir une transformation. Les 
thèmes que j’aborde sont ceux 
qui traversent mon travail 
artistique : quitter sa carapace, 
accepter sa fragilité, prendre sa 
place, changer son regard, 
dévoiler les mots, sortir, ouvrir, 
respirer, vivre, être. 
A travers ces tissus, qu’ils soient 
cocons, qu’elles soient 
chrysalides, peaux de mots, 
coquilles ou carapaces, je joue 
de métaphores. 

« Livre de comptes »  
  

  Performance d’artiste 



« Livre de comptes »  

Sortie en octobre 2021 aux Editions Al Manar,  
artiste et auteure Bertille Falissard.   
Ce livre a été imprimé par Christophe Bonnet,  
imprimerie de la Gutenberg à Tulle  

En vente dans les salons de Livres d’artiste. 
On peut aussi le commander chez son libraire  
ou directement aux éditions Al Manar.  

Bibliophilie : 20 exemplaires de luxe tirés à part, rehaussés de dessins, 
collages et d’une archive originale retravaillée par l’artiste, sont en 
cours de fabrication.  

Les épreuves du tirage de tête sont vendues dans des salons 
spécialisés ou directement aux éditions Al Manar. 

De la même auteure, un autre livre d’artiste à découvrir. 
« Effraie ma nuit » Sortie en 2018 aux éditions Apeiron. 
Prix du Livre Responsable  en 2019  
Dans le cadre de « La nuit du livre »  
à la Bibliothèque Nationale de France à Paris 

Pour en savoir plus sur mon chemin artistique  

 Bienvenue sur mon site :  
 http://bertillefalissard.art 

Suite de ce dossier, quelques pages extraites du « Livre de comptes ». 
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Bertille Falissard 
Contact téléphone : 06 71 68 26 43 

bertillefalissard@gmail.com  


